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Groupe d'immeubles au Bois de Boulogne : Jean WALTER, Architecte. - Plan de masse.

Un groupe d'Immeubles au Bois de Boulogne =
par JEAN WALTER, Architecte du

(Planches 77 â 50.)

Il
1RCCE$ au Bois de Boulogne et cela dans un Ap-
partement pourvu du confort le plus moderne.
C'est Un réve 9111 doit tenter tout Parisien.., for-

II ILL L.

Ce rètr est de (titi icalisable, grâce à la démolition des
anciennes fortifications et à de nouveaux lnuuenhles
conslrtlils sur leurs cm placeuo _nts, en bordure du Unis.

Les anciennes Fortil'ications de Paris, déclassées tut.

lrn.Jcnnain de 1871 ont mis cinquante à soixante ans
pour disparaître. Les dernières casernes viennent d'èlre
(vacuécs.

l i 1 ilie de Pari, axait cri des négociations longues et
lurlurricuses avec l'Adrnumslration militaire tuant d'entrer
en possession de 11L lar(' ()ii)late qui comprenait, outre
Is Bastions, iu1 largr frnsé et une zone de Contrescarpe.

ftn doit recollnuit te grec l'Adiii rlislratinn (;oniinunalle
a sagement organisé le Lien qui lui est échu

1otltlnnle1lt. sur les confins du Buis, do grands ernl-
plaamenls 1(nt été i(sert és et plantés en squares élégants
que, Lordeiont de soniptucuy Ilblels partienliers.

Aux rares en!truils oà l'on udn1ellra des t;onstrtic-
tions plus importantes, coules-ci ont été frappées de ser-
vitudes d'aligrnemcnl et de hauteur. D'où rn1 uolnhrc
restreint â'étagcs et Fcsistence
jardinets clétniés dilue grille.

1 11`.virricir 1fI3?

IOQTL or .. MuL1T

au long des l'atndes, de

C'est dans ces conditions ;lue se présente le Croupe
d'Inuneuhles construit par h1. Jean Waiter, Architecte
du Gouveincrnent.

Situé à la Porte de la Muette, ce groupe occupe tin
vaste tpetdrilalcre entièrement isolé entre le Unis, le
Parc de la lluetle et la Promenade du Ranelagll.

Situation ussurénunt. unique en son genre. Lt il pu-
naîtra d'uni grand in térèt de voir quel parti I'Arc lutectte a.
su en tirer.
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Groupe d'immeubles au Bois de Boulogne : Jean WALmR, Architecte. - Coupe d'un immeuble, montrant

le dispositif de la cour intérieure.

De plus, il s'agit. - on peut le préjuger - «Habita-
tions de grand lue et traitées de la manière la plus mo-
derne.

*
**

Le Plan de Masse (p. 3?2) mon lie le terrain dans sa
forme sensiblement rectangulaire. Celui-ci bien dégagé,
est bordé par des voies diverses

La Place de la Porte de la Muette, qui constitue une
Enlrée titi Bois, le Boulevard Suchet, qui longeait les an-
ciennes Fortifications et qu'on a transformé et élargi,
l'Avenue Maréchailllaunoniv, nouvellement créée en

bordure du Bois dont il n'est séparé que par des pelouses.

Enfin, la rue Ernest-llébert ouverte entre le Bois et le
Boulevard Suchel.

Sui ce terrain ainsi limité, on a édifié deus Inrmeu-
Lles à peu près s\métriques, séparés par un grand espace.

Et dans l'axe de cet espace libre, s'élève rIn trousuemc
Imnreubiie en dot séparé.

Cette disposition a permis un grand développement

des façades et l'on s'est ingénié à procurer à cellès-ci des

vues étendues vers le Bois et vers les Parcs environnants.

323

Ces vues profitent à toutes les pièces d'habitation et
seulés les pièces du Service donnent sur des cours inté-
rieures.

GARAGE (p, 324)

Indiquons de suite, que tout le sous-sol est occupé par
un immense Garage. Celui-ci, d'une surface de dis mille
mètres carrés, règne sur toute l'étendue du terrain, à
part le jardinet d'entourage.

L'entrée et la sortie des Automobiles s'opèrent par
deus rampes douces aboutissant sur la Place de la Porte
de la fluette. Ces rampes sont visibles sur le Plan de Masse
et sur le Plan du Rez-de-chnrssée, ainsi que sur la coupe.

On a prévu divers accès pour les piétons dort l'un est
visible au premier plan de la p. 331 (Escalier couvert).
En outre, les escaliers de service placés dans les cous in-
tcricutes descendent jusqu'au garage.

Le garage est traversé par des voies souterraines de dis
mètres de largeur où les voitures se croisent à d'aise. Il
comporte 300 boxes, des ateliers de réparation et de la-
vage des voitures, des stations d'essence.

Afin de faciliter la circullation, on s'est attaché à ré-
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Gravot, Phot.
Groupe d'immeubles au Bois de Boulogne : Jean WALTaa, Architecte. - Façade sur la rue Ernest Bébert.

(luire an minimum les points [l'appui. Ceci a nécessité
un poulrage imposant pour supporter la plate-forme for-
mant couverture. C'est sur cette plate-forme générale que
reposent les constructions. Dans ]'intervalle (le celles-ci
la plate-forme est couverte d'un, forte couche de terre
et supporte des plantations.

L'aération et ila lumière ail jota' sont assurées par des
coupoles en béton-verre formant lanterneaux, ainsi, ,l rhlC
plu' les cours intérieines des 'Immeubles.

La partie du Garage vers la rue Ernest-llébert est Oc-
cupée pour fraction par sine Chaufferie générale alimen-
tant l'ensemble (les Immeubles et l'on voit sur le plan
p. 3241, les citernes à mazout placées en bordure de
la rue.

(tette vaste Chaufferie comporte 10 dhaudières à cir-
culation d'eau chaude accélérée formant une surface de
chauffe (le X12 mètres carrés alimentant 2.000 radiateurs
répartis dans les Immeubles. 1)e pins, des Bouilleurs ins-
tallés à proximité des chaudières, contiennent une ré-
serve de 33.000 litres d'eau chaude pour le service des
appartements et des cuisines.

Les filmées (le la (,liaufferie sont évacuées par un large

cor(luit en béton armé montant au soitnnet de la loiture
dans une trémie isolée (I).

(1) Les Clumdières brfalant du ivlIazont sont pourvues dr lirïdcme
autmnatiques du sçs()rne ('uénud et l'installation cmnpl)lr dn cliul'-fage a cté faite par la Maison Leroy.

L. chauffa e aux luiiles lourde,- constitue lita Ires granit pua tes,car il <'COnenllse la nia:I - d' o ivie, assure la propret,e de la ('I i fterteet, quand il e èlé bien installé, noamment avec tin bon svstime de
brûleurs, il ne dégage ni fume, ni odewss.

1?ttppelons que le principe d'un brilleur est l'entr.tînement de l'huilepar l'air et se réalise par deux htlma concentriques : l'huile arrivantpar le tube central et l'air sous pression t''.t;uat chassa: entre les deux
tubes. Le réglage s'opère soit par l'arrivée do l'huih', soit par l'arrivée
de l'air: ua peur taire varier le régime rlu chauffage c'est' par l';tr-
rivée de l'air que l'on agit soit à la main soit si loti veuf rut réglage
automatignc, pan un thermostat. On petit enfin sigle a distance et de
andine allumer ou éteindre à distance, ce qui est précieux pour la niai'-['lie intermittente.

En résmnc ce systûnie de chauffage a, dés â présent, atteint foule
la pertulum désirable et, n'était le pria élevé des brûleurs, il ne man-
r,uers.it pas de conquérir jusqu'aux plus petites installations.

Voici quelques données utiles
Pour les chaudières de chauffage ccnLrai à eau channe ou a vapeur

brase pression, la niarche le plein l'en nécessite généralement 1 litre
d'huile par heure et par rriûtre carré de su far_e de chanltc.

Un brûleur destin ;l une chaudière de 15 mlOres carrés, par esem-
ale,aura comme débit: hrmaire 15 litres d']nrile d'un pouvoir calo.
tique de 10.000 à 10.500 calories par kilogramane.

La quantité (l'ait' doit: dire fr,auruie fr raison de 10 5 12 aoûtien cubes
1x' bitte d'huile brûlée. La pression û lui douter est de 400 5 500
utiii ici ûlras il'ceu. Cette pression est, produito par des ventilateur sout-
fl ants.

Nous avons indiqué dans ce qui précède quiet la Chaufferie du Groupe
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ctravot, Ytaot.
Groupe d'immeubles au Bois de Boulogne: Jean WAI.rER, Architecte. -Pan coupé sur l'avenue de St-Cloud

(Bois de Boulogne).

La circnl,diolr dus tiiy uix de chatifl'agc et d'eau chaude
s'optrC lima l'acileulcnl it tra>,crs le Garage pour gagner
les diverses colonnes 1WJlitantes. 11 61t est de nlènu; des
Camrticatioris de gaz, d'eau froide et d'électricité. 'l'otites
ces canalisations sont suspendues au plafond du Garage.

Quant aux eaux résiduaires, on les fait circuler sous
le dallage y compris Iles eaux de lavage des voitures. Ces
dernières doivent obligatoirement étre débarrassées de
l'essence et de l'huile par décantation avant de rejoin-
dre l'égout.

D'une mamçi.e générale, les 'eaux résiduaires doive.ut
étre remontées pour atteindre le niveau de l'égout pu-
blie de Ila rue. A cet efl'et, on a installé des Ejecteurs
IIoeowitz qui les refoulent automatiquement à mesure
de leur production. Par mesure de précaution, on a
prévu l'arrct possible dt ces E;jecteurs. ln pareil cas, les
eaux ti s 'accumulant dans toc citernc déterminent liai'
tri flotteur le dédlencheutenl de moto-pompes qui vident

d'linmeubles cougtortail 111 chaudières feintant une surface de chauffe
de P12 mattes carrés.

On peut donc en déduire que la consoanniaiion l'huile est de 422 litres
d'huile pra heure pour le churlLage et l'aalimentaliuu d'eau chaude de
tout le groupe é'lpuneubles.

]u Cilern'' jusqu'au remplissage suivlutt. "fout arrèt de
l'onctionnement, d'rrn de ces organes, est d'ailleurs si-
gnalé par des sonneries électriques.

En résumé, ce curieux Hypogée, largement ventilé et
recevant une abondante lumière du jour', est pourvu des
dernières acquisilions scicntifques.

Rr.z-ur-cirnussra. IC'r Eracr?s

Les lunneubles au uoinbre (le trois, comportent 1 à

Ô étages dont le dernier est en relirait de la façade. en
conformité du gabarit imposé. Ces retraits ont donné
naissance àde grandes terrasses tien tics.

En outre, toutes les toitures sont en terrasses ; celles-ci
plantées et décorées ont été annexées à l'étage supérieur;
tin y profite d'une vue très eterrdne sir le bois, les co-
teaux lointains et sur la plus belle partie de la ville.

.lais la disparition de l'étage sous comble, habituelle-
créait à l'Ar-mcnt réservé au logement des domestiques,

chitecte un probl'eme difficile, s'agissant d'immeubles

f
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Groupe d'Immeubles au Bois de Boulogne : Jean WALTER, Architecte. - Rot dans l'espace libre.
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dont !le caractère de grand Iii \e devait précisément com-
porter une très nonihrease domesticité.

La solution du prohlème a été trouvée de la manière
suivante

Chacun des Immeuhles comporte en son cerdre,
coiir d'environ 150 mètres carrés qni est réservée
chambres des domestiques. Qiielgnes dépendances
Service y prennent jour également.

'1-i .i.vnu,.n 1ih2

Groupe d'immeubles

au ibis de Boulugne

Jean FVnr.ri?n,

Architecte.

Départ d'escalier.

Graoot, Phot.

lI en est ré7iilté, Lien entendu, une étude très labo-
rieuse et 'h 'ès mimitieuse des escaliers de service ('eix-
ri ayant ii desservir è ila fois les paliers des Apphmlctien ts
et les paliers des domestiques situés è des niveauy diffé-

une cents.
aux Insistons encore sur ccli.e solution liés originale et
du

Alors que les pièces d'hahitation ont des hauteurs de
3,50 et mètres, les chambres des domestiques ont des
hauteurs plus réduites, ce qui a permis d'en inscrire
un plus grand nombre dans le gabarit.

Il y a donc décalage entre les étages d'habitation et
les étages des chambres d.e domestiques. Ccci est mis
en évidence sur la Coupe (p. 323).

tout è fait d'actualité, n inuruidée, comme dit ci-dessus,
par l'u 1hsalion de la toit iire-tcriasse au profit des étages
(1'apparterncrits et tout parliculIèrenient ami profit du der-
nier étage. Celui-ci en lire tut tel avantage qu'il est de
beau icoup le pins recherché de la maison ; contrairement
è ce qni se passait ai;i,refois. D'ailleurs cet étage ne pro-
Gte-t-iii de l'air le plue pur et du maximum d'erisolleille-
ment ?

Un autre avantage de ce dispositif est que les clrarn-
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lémi(\(th la rurisant 1111
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Les escaliers de service sont mit icremeut ouverts à l'at-
mosphère de la cour, d'après Ile principe qui prévaut ne-
t neillement, afin de leur procnr°er le maxiinnm d'aéra-
tion.

Les Appartements ne sont pas (l'in type uniforme
;

mais au contraire de dispositions tr'i's variées, en raison
de !leurs situations. lis comportent un nonihre de pièces.
variant de 3 à 10 et leur hauteur varie elle-mrme, étant
de 2,i0 mètres pour les plus petits et de / mètres pour
tes phr.s grands. li existe également, des studios eonf1por-
tant une double hauteur d'étages.

A chaque étage, les App itemeri s snnl, groupés è rai
son (le deux par grand Escalier et sur le palier (cnr11mrn
existent deux Ascenseurs à grande vitesse placés eut té-
nue. (:e, escaliers très clairs (p. 230) sont sur plan en

ores de domestiques servant soit au logement, soit à des
débarras, sont ainsi è proximité des étages correspon-
dants. Leur indépendance est cependant complète.

Ajoutons que tontes ces chambres sont chauffées
des racliaterirs.

Les escaliers de service sont pourvus chacun d'un

par

AS-
censeur servant de monte-charge. A chaque palier, pro-
che de la cuisine passe la gaine des ordures ménagères,
munie. de cieux vidoirs hermétiques pour le jet des dé-
chets. Il est recommandé (l'y ajouter beaucoup de papier
pour for ruer combustihie ; car la gaîne aboutit à un four
hernerator situé air sous-sol. Cette gaine formant conduit
de fruitée débouche an-dessus (le la toitrn'e (l)

(l) Le Fou: }'icureudoc s été décrit :uc ('ours de noire étoile des Trn-nceubles cl 'Argenaeni, liappetone mie ce fouir se cou.llrnit en macoccnerie
(le briques dans la haulenr de lit cave. Les déchets dit lbguuceeoc de fruit-, les papiers et es cendres sont lotes dans la gaine l'urinant

c,unccit de fermée par clos vidoirs étanches. Le puncq>e de ce foccrésidu'clans une très abondante adrnission dan euitour des matières en igni-aiun, non senteucent par la galle, niais encore latéralement. Le friccr' cpe en geccéral fout( la tranten clic four; de telle sorte que les dé-ccets tris lcencides s(.huct prnr,s.sivewent, puis boulent a mesuregccila aciubenl ec s< oclcpornlecnt de Ir grille. [cc feu, clic fois qu'iln été alluou devrait cuic rots bruler sans s'arc'éter. ('cc i oacs.,ueque le lom tut réguheren;ent alunenté par des déchets suffisaucn»litcomi,ustiblee et en quantité suffisante, ou doit, en effet, roesidérer

(I rot.,

née
w,r,l.Groupe d immeubles au Bois de Boulonne : Jean Wnr.Tra, Architecte. - Intérieur de vestibule d'eenttrrée

(à gauche loge du concierge).

parfait halluiicenu,nl des nrar-
('lues.

L'ossature des Escaliers est en béton armé. Le revé-
ternent des marches et corltcent la relues est cri Roche de

que la vaporisai oorc da I 'd'an e menue dons les déchcls fiais absorbenie Lis fccte dépens, rlc clrulcm c1i il 'si lnccs au. de puuIn e pardes substenices ecanbustibles lellc's que. papeo.s, cnndrus contentant unelune proportiuu de menu calte, etc.
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Gravot, Picot.

Groupe d'immeubles au Bois de Boulonne : Jean WALTER, Architecte. - Toiture-Terrasse,

Cornb''lanr'lrien (épaisseur 0,05 pour les marclhes et 0,03

pour les enntremarchesf.
Les murs, limons et plinthes moulurées sont en stuc

ton pierre ; et des murs de même avec joints blancs rem-

plis de piètre à modeler.
La rampe en fer forgé est très décorative avec une re-

rnarquiahle simplicité de moyens.
ha vue photographique p. 33,p montre le palier du

dernier étage. A gauche se voient les portes en fer forgé

des deux Ascenseurs.
Ces Ascenseurs sont chacun d'une' capacité de trois

personnes et se menvcnt à raison de 0,(t m. à la seconde.
!T,es portes du Palier ('dont l'une figure sur lia photogra-

chie), sont; en rouce de noyer cou treplaquée.
Ii photographie montre une petite volée d'escalier

about i_ assant à Ila polie ]oui ouvre sur l'escalier de la Ter-

ra sse,
hidignons à titre d'exemple la composition d'un grmd

appartement.. On coustate une réception comportant : un

grand hall avec grand et petit salon, bnreau-bibliothe-
z~

r1iii et, d'autre part, une salle à manger près de laquelle
se trouve l'office, la salle des gens, la cuisine, mie lin-
gerie et une chambre froide.5

A l'écart. sont groupées les chambres accompagnées
chacune d'une salle de bains complète et deux de ces
chambres comportent en plus un boudoir ou cabinet de
travail et une dressing-reom.

Nous donnerons d'ailleurs dans un prochain numéro
des vues 1photog°aphignes de l'un de ces Appartements
et des détails d'aménagement.

*
**

FAÇADES ET ENTBÉES

Sur les façades extérieures, les murs d'une épaisseur
de 0,05 m. en moyenne sont. composés d'un parement
extérieur en pierre de taille et d'une cloison en briques
dit enté iii tériern'.

Entre les deuy est réservé un vide d'air destiné à main-
tenir la constance de la tempérai une. On a encore utilisé
ce vide pour effacer Iles châssis coailissxnts garriissanI les

fenêtres.
Ces chrâssis de grandes dinuensinus - jusqu'à 3 mè-

tres de largeur et 8 mètres superficiels - sont constituése
d'acier.d'une glace sans divisions, encadrée d'un profile

Cc cadre est suslpendu à un rail par l'intermédiaire de1

I
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galets à billes et disse avec facilité pour dégager enlière-
ment l'ouverture de la fenêtre ; agrément particulière-
ment appréciable pour profiter de 1a vue et du plein air.

Le caractère architectural des constructions est claire-
ment exprimé par les nombreuses photographies jointes.

Les façades extérieures ont. une ordonnance presque
classique : soubassement (en roche dure de Villllebois)
dans la hauteur du rez-de-chaussée, groupement des trois
étages sous un entablement en forte saillie, soutenu par
des pilastres jumelés (Banc royal de Méry et roche de St-
Maximin) ; angles des bèèliments sur plan polygonal,
prolongés en forme de tours ; retrait de l'étage supérieur
formant étage d'attique derrière un larde balcon-ter-
rasse.

Les enlrées à raison de deux par Immeuble, sont pré-
cédées de quelques marches (roche de Comblanchien).
L'une de ces Entrées est. détaillée par lia photographie
p. 321), avec sa Porte en fers et glaces rehaussée d'or-

nements dorés. La photographie (p. 332) montre le ves-
tibule qui lui fait suite avec l'amorce de la porte de Loge
(Dallage et plinthe en Comblanchien, murs revêtus de
stuc-pierre).

Les façades sur jardins sont établies sur le même prin- Ch.-Ed. SIE.

Au Salon des Indépendants

LES Indépendants ont innové cette année, en don
nant plusieurs mètres de cimaise à quelques-uns
des leurs. l'ayant pas de jury, ils ont dû recourir à

un referendum ; et bien qu'ils n'aient pas de récom
pense, ce choix est devenu une u distinction u. 'D'ailleurs,
l'exposition y gagne en valeur et en intérêt.

La belle suite de Charles Guérin, ses fruits brillants
et solides, ses fleurs harmonieuses, ses portraits et ses
petites compositions sont mie aubaine pour un salon.

De même les très personnelles illustrations de Mlle
Ibels, les beaux dessins de (lucknrann, les paysages de
Thomsen, de René Juste, de Marcell Parturier, les natures
mortes de Charlemagne et les envois pleins de pittores-
que et de confiance en soi d'Yves Brayer.

En sculpture, les bustes d'Ambrosio et la remarquablle
exposition de Ilernandez, le maître de la taille directe.

Bilbaut, Rouait, Renefer, Romanet, Roubaud, Seeva-
gen et Maxime Simon sont de bons paysagistes, les fleurs
d'Urbain, de Boustan et de Val sont belles. Des nus de
Tanaka, une maternité de Pierre Wagner, des natures
mortes de Thesonnier, Grolli et Chaplain-Midy suffisent
à donner, avec bien d'antres d'ailleurs, une tenue res-
pectable aux Indépendants de cette année.

LAPRADE ChEZ MARCEL BERNITEIM

Du charme, du goût, de la délicatesse : une sensibillité
qui s'écoute, se respecte ; un artiste si sûr de lasym-
pathie de ses camarades e t de ses admirateurs qu'il sem-

btait s'interdire tout effort qui aurait risqué de dimi-
nuer ses qualités, de n'en pas donner le maximum ;

alors des études mieux que ravissantes, des études de
maître, mais pas de tableau et quand, moins indul-
gents, les fils des admirateurs ,jugeront, sauront-ils en-
core comprendre cet art si fin ?

MGSéE RE L'ORANGERIE

La Salle (les Mariages d'ftrras, par JAULMES

Des jeunes filles et des enfants en robes claires, des
lilas en fleurs, des colombes blanches, se détachent sur
un fond d`architecturc, et sur un paysage artésien.

De la lumière, de la fraîcheur, de la jeunesse et de
la gaieté, une palette réduite où le blanc, le bleui et le
vert s'allient au beige, laissant de cèié les ronges et les
jaunes. Un mélange heureux de réel et de :ficif, il 'iii (lé-
fini et de précis.

Le jour est indéfini, les cosluuies aussi, ruais Iles oui-
hies portées sont précises et tvI cl. là Lira objet Ianlilici,
un instrument de jardinage, nlI chapeau, trois tulipes
dans un pot, une qui passe, un détail indispen-
sable nous ramènent à terre et nous empêchent de nous
égarer.

Il est relativement facile de faire grave, pompeux, so-
lennel et ennuyeux. 9 ..c lSe siècle a excellé clans Ila dé-
coration gaie et forte, solide et enjouée M. Ja Mmes n'a
pas démérité de ces grands aînés.

A. ''Dunanu.

14 EEVRTER 1932

ripe, mais on a remplacé la pierre naturelle par de la
pierre artificielle Paucliot contée entre nundlcs et ravalée
après pose ; cloison intérieure et. vide d'isolement coni,me
pour les façades extérieures. I li sierus vues (pl. 80 et p.
329) montrent ces ffaea,les agrémentées d'un balcon cou-
vert à colonnade, snpporlant 1111e terrasse fleurie.

Les façades des coin, intérieures sont, à pan de béton
armé avec remplissages en briques apparentes de 0,22.

Les planchers sont tons en béton armé avec hourdis
creux, vides d'air et chapes d'isolement, pour assourdir
le bruit.

Ils sont prévus pour une surcharge de 'i00 hgs.
Mème mode de constriction 1Iour les toitures Iciras-

ses, plus chape d'étanchéil.é formée de 3 épaisseurs de
bitume, séparées par nu tissu ; celte chape étant proté-
gée par uni revétçment formant dallage.

La photographie (p. 333) mornhr l'une de ces ferras-
ses avec bassin et plantation. Pour ces dernières on a
présn des épaisseurs de terre végétale dépassant un mè-
tre. Le revètement. est un dallilage en roche de Comblan-
chien.

j4 F vnlrn 1032
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Salon d'Automne. - M.M. MARLIÈRE et MARIE, Architectes. - Villa (le M. G... C... au ].ys-Chantilly.
Photo Industrie.
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